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PERSONNAGES. 



iiOLET , Avocat. 
SoLiGNi, SOUS le nom de 
Ceoi'ger. 

Dolmont, Marin. 
Thibaut, Fermier. 

Le Chevalier , fils de 
Dolmont. 

Rosalie, sœur du Che- 
valier. 

Chœurs de paysans. 


M. Triai. 

M. Mlchu. 
M. Philippe. 
M, Minier. 


Mlle, Carline. 


Mde, Saint-Aubin» 


La scène est dans une terre. 


Le théâtre représente un jardin. On voit sur la 
droite un p.ivillon avec un b.ikon sailh.nt. Au fond il 
y a une grille, et une porte au milieu. 
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LE RIVAL 

CONFIDENT, 

COMÉDIE. 

ACTE PREMIER. 

SCENE PREMIERE. 

s O L I G N I, seul. 

Ou i: c’est bien ici que Thibaut m’a dit de l’attendre. 
L’honnête homme ! il semble , en vérité , que mes in- 
térêts soient les siens. Ancien fermier de mon père, il 
me regarde encore comme son maître , quoique cette 
terre ne soit plus à moi. Il s’occupe sans cesse de ma for- 
tune ; et moi, caché sous ce déguisement , je ne songe 
qu’à mon amour, et je n’y songe qu’avec délices. Que 
l'on a bien raison! oui, c’est au village qu’on sait ai-> 
mer. 
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LE RIVAL CONFIDENT, 
COUPLETS. 

Ici , loriqne l'on «s» heurea* , 

Un plaiiit en vtiu deux. 

Ttouvet i U Tille 
La soubrette utile. 

Le maii docile , 

La femme facile , 

Viaiment c’est très beau. 

Mais . . . aucune amouiette 
üe Taudra bllerte 
UaiTC, jeunetre , 

Fiaicbe et joUette 
Au fond d’un hameau. 

II. 

Qu’è qninie ans, sans donset aon eotiii. 
On tiouTc par bonheur 
Femme d’importance 
Dont l’expérience 
Mûrit, pat aeance. 

Notre adolescence ; 

Vta ment c’est tièa beau. 

Mais , Scc. 

III. ' 

Qu’un amant , tans feinte . sans Kt , 
Rencontre pat hasard 
Femme sans modèle . 

Qui toujours fidclle , 

Quoique jeune et belle . 

N'aime pas pour elle. 

Vraiment , c’est uèt beau. 

Mais. fiée. 
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ACTE I, SCENE II, 
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SCENE II. 

THIBAUT, SOLIGNI. 

S O L 1 G M I, 

£ H bien 1 mon cher Thibaut , quelle nouvelle f 

Thibaut. 

Une affreuse, morgué, et qui n’est que trop sûre, car 
je la tiens de plusieurs personnes , et sur-tout de M, le 
Chevalier. 

S O l. I G N I. 

Du firere de Rosalie Quest-ce que c’est l 

•» 

Thibaut. 

Que ce Monsieur Rolet qui était le Conlêil et l’Avocat 
de Monsieur le Marquis votre père ; que ce Monsieur Ro- 
let, que nous prenions tous pour un honnête homme, 
n’est qu’un fripon ; enfin , que c’est lui qui a acheté votre 
terre, sous le nom de Monsieur Dolmont, et que, sous 
le sien , il époufe demain Mademoiselle Rosalie, 

S O L I G H I. 

Ah 1 je suis furieux. 

Thibaut. 

Il y a de quoi. 

S O L 1 G N l. 

M’enlever Rosalie ! 

Thibaut. 

Vous voler une terre! 

Ab 
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♦ LE RIVAL CONFIDENT, 

SOLIGNI. . 

Que j’aime plus que ir.a viel ^ , 

Thibaut. - 

Qui vaut trente mille ccus ! 

S O L I G M I.' 

Il ne l’obtiendra pas. 

T H I B A U T. 

Il faut plaider, vraiment. 

' S O L I G M I. 

Plaider! il l’t'poi'se demain. 

Thibaut. 

Eh! qui vous parle de çà? vous ne songez qu’à votre 
amour. Monsieur, Mademoiselle Rosalie est bien gentille, 
mais trente mille ccus sont bien beaux. 

S O I I G N T. 

Mais comment s’est il fait adjuger cette terre? 

T H I B A U T. 

Voici le fait. M. le Marquis de Saint- Clair votre père, 
croyoit devbir une somme d’.argcnt à quelqu’un, et M. 

Rolet lui disoit que non. Or pour qu’il ne payât pas, Mon- 
sieur Rolet a écrit, écrit, écrit. Bref votre père est mort, 
et n’a pas paye. Alors Monsieur Rolet a encore écrit, * 
mais tant et tant pour cette fois qu’il s’est fait bailler 
la terre pour payer ses écritures. 

S O L X G a I. 

Est-il possible ! j 

J 

I 

I 


■ J. 
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acte I. SCJENE II. ' Ï 

Thibaut. 

I 

Je ne voulois pas le croire ; mais on m'a dit que et 
n’étoit pas le premier Seigneur de cette façon- là, 

S O I I G N 1. 

Que faire enfin î 

Thibaut. 

Attendez. . . depuis un mois que vous êtes caché ici, 
autant par amour que par interet, Rolet ne vous a pas en- 
core vu. D’ailleurs il ne vous connoît pas. Ce n’est que de 
puis quatre ans qu’il vient ici ; il y en a cinq que votre 
régiment est dans les isles; morgué , il faut profiter de ça 
pour vous venger et lui souffler la femme et la terre, 
pour la femme, c’est aisé. Mademoiselle Rosalie qui sait 
qui vous êtes , vous aime déjà presqu’autant que vous 
l’aimez. Pour la terre, c’est plus difficile. Avez-vous 
confulté T 

S O L I G tl I. 

Oui, l’on m’écrit que je puis revenir contre tout ce 
qui a été fait, que l’on m’a trompé affreusement, et que 
Rolet lui-même à vendu mes intérêts. 

Thibaut. 

. C’est bien lui qui les a achetés , le frippon ! Pour le 
punir, Monsieur, si vous alliez trouver le père de Ma- 
demoiselle Rosalie, et lui avouer votre amour et votre 
nom. 

S O L I G N I. 

Puisqu’il a prêté le sien à Rolet , je n’en dois rien 
espérer. 

Thibaut. 

Vous avc£ raison, 

A î 
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4 LE RIVAL CONFIDENT^ 

' SoilGMI. 

Mais depuis quand se connoissent-ili f 

Thibaut. 

Il y a longtems vraiment, c’est Rolet qui était chargé 
des enfans de M. Dolmont pendant ses voyages, c’esi 
lui qui a fait élever Mademoiselle Rosalie au village 
pour se conserver son cceur, et vous voyec comme cela 
lui réussit. 

S O L t G M I. 

Je n’aurals jamais cru que Dolmont fut d'intelligence 
avec lui. 

Thibaut. 

Ni moi non plus. Qu’un Robin nous trompe , c’est 
tout simple. Mais un militaire et un marin encore! tenez 
cela ne se peut pas, 

S O r I G N I. 

Ah! si je pouvais parler à Rosalie! 

Thibaut. 

Cela se peut, ça; oui , j'en ai un moyen sûr. Depuis 
que Rolet est ici , j’ai si bien fait , qu’il m’a donné 
toute sa confiance , et pour vous le prouver , apprenez 
que.... Chut; le voici, retirez-vous du côté de la 
grande avenue, je vous rejoindrai bientôt. 

, ( Soligni sort ) 
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ACTE 1, SCEHE Uh ; • 


f! 

H 

S C E N E 1 1 1. 

THIBAUT, ROLE T. 

R O L B T. 

Quel est ce gar^on>li ? M*. Thibaut. 

T R I B A U T. 

Monsieur, c’est Georges mon neveu. 

R O L B T. 

Ah ! c’est ton héritier. 

Thibaut. 

Oui , j’espère bien que ma ferme lui reviendra quel» 
que jour. 

R O B B T. 

Je ne l’avais pat encore vu : ta figure intéresse. 
Thibaut. 

Cest un assez joli garçon , et ça ne manque pat d’ÎB% 
fcUigence. 

R O 1 s T. 

Que fait-il à préfent î 

t 

Thibaut, 

Rien encore s il attend roccation. 

R O L B T. 

Je peux la lui procurer , moi. Ecoute, Thibaut ) U 
J a longtemt que nous nous connaissons. 

A* 
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LE RIVAL '-CONFIDENT, 

Thibaut, 

Oui, vraiment. Je vous ai vu venir ici plus de cent 
fels avec défunt Monsieur le Marquis de Saint-Clair , 
vous n’étici que son petit serviteur alors , et morgue , 
vous voilà notre maître à présent; c’est aller vite, 

R ''o' i.’e'T.J 

Cette terre me coûte cher, vraiment» 

T H 'I B A UsTà ' 

Est-ce que vous avcat des remords? 

R o’ l E T. 

Des remords 1 moi! et de quoi donc? 

T H I B A U T. 

Parguc, de l’avoir si bien payée 

R O L B T. 

Non, L’acquisition n’est pas mauvaise. C’est à cette 
terre, d’ailleurs, que je vais devoir la main de Rosalie. 

Thibaut. . .. 

Elle est jolie, cette main-là, mais elle ne vaut pal 
la vôtre !. . . Au fait , que voulez-vous de mon neveu î 

R O L B T. I 

Tu le dis intelligent? ; * : 

Thibaut, 

Oh ! tout-à-fa!t. 

’• ■ ! •> t 

R O I ■ T. 

* 4 . .» . , 

Et tu m’en réponds î 
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• ACTE I, SCENE III, * 

Thibaut»* 

Comme de moi. 

R O L B T. 

En ce cas, je n’hésite plus à m’en servir. 

Thibaut. 

Et TOUS faites bien. Vous verrez qu’il a de l’esprit. 

R O L B T. 

Tant mieux! 

Thibaut» 

Et même une sorte d’éducation. 

R O 1- B T. 

Tant pis. 

Thibaut» 

Pourquoi donc T 

DUO. 

R O L B T. 

Je crains un tel homme , entre noos; 

Il sera scrupuleux peut-être. 

Thibaut. 

Rassutez-Tou» , notre bon maître ; 

11 ne doit pat l'ètre arec tous. 

Expliquez-vous donc , je vous prie. < 

R O L B T. 

On dit qu’autour de ce chàttan 
On voit roder. un Damoiseau, 

Fort amoureux de Rosalie. 
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16 LE RIVAL CONFIDENT^. 

Thibaut. 

Viaiinent , c’est qu’elle est fon ioUc. 

>r ès, .'>p è$; voyons un peu, 

Que vouiex-vous de mou oevea I 

R O L B T. 

Four être an fait de l’avcntBre 
Je Veux qu’il suive ma future. 

T H I B A U T, 

Bon ' boa ! bon! bon! il la suivra. 

Si voue vuulea , le voua le (Uie, 

Jamais il ne la quirtua. . 

K O L B T, 

Jamais il ne la quittera. 

Il l'epteia 
Et me dira 
Ce qu’il verra , 

Ce qu’il sauta. 

Thibaut. 

Il l’cpieta , 

Et vous dira 
Ce qu’il vetra , 

(,« fart. ) 

Ce qu’il voudia. 

Oui, rassorea-vous, notre aiaScie. 

R O L E T. 

Je crains un tel homme , entre noua : 

11 teia scmpoleua peut être. 

Thibaut 
Il ne dois pas l'être avec vous. 

( Thibaut son, ) 


r-. 

/■ 
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ACTE I, SCENE IV. 


If 


SCENE IV. 

R O L E T , Sful. 

Écartons d’abord ce rival ; après , nous obtiendrons plus 
facilement le cœur de Rosalie. Mes sains, mon bien. . . . 
Mon bien!.. Mais est-il bien à moi? et ne dois-je pas 
craindre?. . . Boni on chicane celui qui veut faire fortune, 
on approuve celui qui l’a faite. Oui, mais Dolmont !... 


SCENE V. 

ROLE T, DOLMONT, 

D O L M O W T. 

Eh bien! Monsieur l’Avocat, oà sont donc les préparatifs 
de la noce? Tout est ici d'une tristesse effroyable. On no 
trouve par-tout que des paperasses et des grilles. On 
prendrait vos gens pour des huissiers et votre château 
pour un grefiê. 

R O L E T. 

Nous changerons tout cela. 

D O L M O U T. ! 

* : 

Dépcchcz-vous, morbleu ! on crie après vous dans 
le village. On dit que vous défendez la joye et que 
vous refusez jusqu’aux violons. Erunez-y garde mon cher, 
les jeunes filles aiment la danse. 

R O l B T. 

Je ne l’aime pas, moi; cela fait trop de bruit. 


ACTE I, SCENE V. tf 

R O L B T. 

Du tout. Ne m’avez- vous paj prête de l’argent ? Cetta 
Cerre ne va-t elle pas appartenir à votre fille ! Le contrat 
même n’est - il pas resté entre vos mains pour parer à 
tout? C’est donc comme si vous étiez le véritable maitre 
de ce château. Dans la vie il faut par fois dissimuler 
un peu. Ici par exemple, j’avais de bonnes raisons pour 
ne point vouloir passer pour l’acquereur. 

D O r M O N T. 

Oui , comptez sur le secret, U n’y a que tout le vild 
lage dans la confidence. 

R O L B T. 

Le village croit que vous me donnez cette terre peut 
la dot de votre fille. . 

D O 1. H O N T. 

Tous ces détours me font enrager. 

R O L E T, 

Ils sont très nécessaires. Mon cher Ddlmont, le* 
héritiers sont quelquefois mutins , et comme j’étais l’A' 
vocat du Marquis de Saint-Clair, on pourrait me chi'» 

canner. . . . 

D O l M O B T. 

Eh ! morbleu ! vous me faites pitié avec toutes voj 
craintes; on vous prendrait pour un fripon. 

R O L E T. 

On aurait tort. 

D O 1. U O N T. 

Je l’espère. 
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<4 LE RIVAL CONFIDENT. 

R O L B T. 

Il est bien vrai que je suis un peu plus rusé que 

TOUS. 

D O Z. M O M T. 

Je le conçois. La mer et le palais sont deux gouffres 
qui ne se ressemblent guère : nous devons différer aussi. 
Vous êtes fin, je suis franc. Vous plaidez, je me bats. 
Vous attrapez de l’argent, et moi des coups de fusil; tout 
cela c’est affaire de goût. Vous cherclicz le profit , je trouve 
la gloire, et si entre gendre et beau-père on pouvait se 
partager l'honneur comme la fortune, morbleu! je ne 
vous en demanderais pas. 

R O L B T. 

Croyez que j’en ai. 

D O L M O M T. 

Vous n’auriez pas ma fille si j’en doutais, ou si Je 
pouvais penser qu’elle fût un instant malheureuse avec 
vous. 

R O L B T. 

Elle ne le sera pas. 

D O L M O M T. 

Mon bonheur dépend du sien , je vous en avertis ; 
je parais dur quelquefois, mais j’aime mes enfans plus 
que moi-meme. 

A I R. 


•e 





Loin de mon £ls , loin de ma fiUe 
Je fils Inngiems an étiangrr pour eus. 

Mais de retour dans ma f:millc 
Montrcns-soiu père ca Us tendant heureux. 
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ACTE I, SCENE VI. 

Ne jagez point sur la mine, 
Pardonnez-nous notre ton ; 

Nous avons , dans 1a marine, ' 

L*air méchant et le coeur bon. ^ 


SCENE VI. 

LFS MÊMES, LE C.HEVALIER. 
Ls CnEVALlEK. 

Ah! mon père, le beau coup d’oeîl devant la grille 
du chateau I on ne voit que de jeunes garçons et de 
jolies filles. 

D O L M O M T. 

Et de jolies filles ! ah ! frippon , tu t’y connais déjà l 
Le Chevalier. 

Ils disent que c* est la fcte du village j ils Toudroient 
danser et demandent leur Seigneur. 

R O R B T. 

J’irai tout-à-l’heure. 

D O L M O M T. 

Et moi j’y cours. Laissez faire , je veux rasseœbiet 
tout le villatte. 

O 

R O L B T. 

C’est inutile. 

D O L M O M T. 

Si fait vraiment, je veux qu’on se divertisse. En mer 
j’aime le feu , à terre j’aime la joye. D’ailleurs ces pau> 
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^6 LE RIVAL CONFIDENT, 

vres paysans m’intéressent toujours. LaissetL-les donc 
danser, morbleu*, depuis trente ans que vous plaider 
pour eux Us ont bien paye les violons. 

■ ( Il sort. ) 


U 


SCENE VII. 

ROLE T, LE CHEVALIER. 

R O L B T. 

U H moment Chevalier , 

, LbChbvaiier. 

Que vouleï-vous ? bcau-fteie. 

R O 1 E T. 

Que vous me parliez fr.anchement. 

Le Chevaiibk. 

C’ost ma coutume, je tiens de mon père. 

R O L B T. 

Seriez vous bien aise d’aller à ma noce ? 

Lz Chevalier. 

Oui, si ma soeur n’en ctoit pas fâchée. 

R O L E T. 

* 

Et surquoi croyez-vous qu’elle le soit f 
Le Chevalier, 

Et sur quoi croyez-vous qu’elle ne le soit pas ? 

R O L B T. 

Mais je suis riche et n’ai pas soixante ans. 

Le 


I 
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r ACTE I, SCENE VII.! l x^ 

L B C H s VA t r-E. K. 

Mais elle est jolie et n’en a pas seize, 

R O L B T. 

Je ralmerai comme ma âlle.r 

■ Lb Chevalibr. 

Ce n’est pas ce qu’on cherche quand on se myle, 

R O L E T. 0 

EnEn J’espère m’en faire aimer; sur-tout. Chevalier, 
si vous me secondez. Vous avez tout pouvoir sBr Rosalie. 
Parlez-lui bien pour moi , et je vous promets de vous 
avancer, de vous établir, et meme d’une manière bril" 
lante, cela vaut quelque chose , je crois. 

Le Chcvaliek* 

Oui, mais le bonheur de ma soeur vaut encore mieux; 

• R O L E T. 

Il est sûr avec moi; et le vôtre aussi. D’abord Je vou» 
fais recevoir Avocat. ... 

’ Le Chevalier, 

Grand merci , je respecte la robe , mais je ne l’aime pas. 
R O L E T. • 

Comment! un état superbe où l’on peut s’enrlchu 
avec honnêteté. . . . ^ 

Le Chevalier. 

Comme Vous avez fait! n’importe. J’aime le bruit j 
moi! et le service e^t ma folie. ' 

Rôle t. 

Que dites-vous*? mon ami. Dans le service on mange 
son bien; au jleu que dans la robe... 

' B 
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i8 LE RIVAL CONFIDENT^ 

Lff-CHEVALIZR. 

On mange celui des autres , n’est-ce pat ? 

R O L B T. 

Oh ! que vous êtes espiègle l 

Lb Chevalier. 

Aj,! que ne l’êtes-vous aussi ! Vous rcussiriez mleiut, 
0 R O L B T. 

Mais qui peut donc m’en empêcher T * 

ê 

COUPLETS. 

Qui peut déplaire \ Rosalie i 
Est-ce mon état I je vous prie. 

Si c’est lui, je veux dès ce jour 
*Quittei les procès pour l'amour. 

Le Chevalier. 

Non , votre état n’y doit rien faiA 
De jeunes Robiiis peuvent plaire. 

Mais si les vieux ont des succès. 

C’est moins en amour qu’en procès. 

■ II. 

Air! croyez en ma jeune tête , 

EU ami sage , en homme honnête, 

' Pour plaire k ma sœur , dès ce jour 

Quittez les procès et l’amour. 

R O L E T. 

Oh ! je ne me rends pas si vice ; 

Ma fortune a quelque mérite; 

Et l’argent donne des sii(cès 
En amour tout comme en procès. 

I • {Il îQrt. ) 

■ ' ^ 
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ACTjE I, SCÈNE VIII. 


B 


SCENE V II I. 

le chevalier. 


O ~ ! il „ chSi„„. p„s„„ „ 

po»r .J e„s.llg.,i. . . cVs, W j, 
fccre et je 1 aurai. .. . Ah ! voici Rosalie. 


S C E N E IX. 

LE CHEVALIER, THIBAITT, ROSALIE. 

R O s A I I £. 

Nom, Thibaut, non, je ne la prendrai point. 

• T H I B A U T, 

-ph ! niorgué , voilà bien des façons pour un cWlTa» 
de papier. , 

L« Chevaiibr. 

De quoi s’agit-il donc» 

R O s A A I B. 

C'est une lettre de Soligni. 

Thibaut, 

Et qu’elle refuse encore ! 

R O s A A X B. 

Je ne dois pas la recevoir.,.. N’est-U pas vrai! 
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*o LE RIVAL CONFIDENT^ 

T H I B A U f. 

Et moi , je dis que si . . . Ai-je tort f 

Lè Chbvalier. 

Non , vous avez, raison tous deux , ( Il prend la lettre 
en cachette, ) Et moi aussi. 

* , T H I a A .U T. 

Eh ! oui morgue , nous voilà d’accord. Adieu Made«i 
inoisell« Rosalie ; bonjour Monsieur le Chevalier. 

“ • ( Il sort. ) 


SCENE X. 

ROSALIE, LE CHEVALIER. 
R O s a’i I t. 

It part bien vîte’.‘ 

L E’ C H B V A L I B K. # 

Sa commission est faite. 

R*'o s A L I E, soupirant. 

Et j’ai rempli mon devoir. 

Le Chevalieb, regardant la lettre» 

Et moi le mien. 

'Rosalie. 

Mais peut-être que Soligni sera fâché. 

Le Chevalibe. 

Il aurait tort. 
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'■ ACTE I, SCENE X. aV 

R O $ A LIS.. 

Sans doute. Mais ce qu’il m’écrivait pouvait être In- 
téressant. 

•Le Chevaliee. ’ 

* Le sacrifice en est plus beau. 

. R O s A L I B.* 

Oui , mais.'. , . 

Lb Chevalibr. 

Mais , mais. • . . Tiens , Rosalie, tu te repens déjà de 
ton refus. 

* ' Rosalie. 

Je puis l’avouer puisque Thübut est bien loin. 

Le Chevalier. 

Oui , mais la lettre est bien près. ( U la lui donne, ) 

_ • 

Rosalie. 

( avec joie. ) 

Ah !... ah ! mon frère , en vérité . . . .' 

Le Chevalier. 

Oui, grondes-moi maintenant que tn la tient...., 
vas, vas, L's plutôt. 

FINALE. 

R O s. A L I E. 

Mon , non , non , je dois résister. 

Le Chevalier. 

* e ^ 

La résistance me fait rire. 

Au moins permets-moi donc de Uie.^ 

Bi 




. • f 
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t% LE RIVAL CONFIDENT,- 

Et je te penneti d’écouter. 

(j7/it.) ^ ; 

< Ma Rosalie , ô voua que j’aime , > 

» J’eipère enfin pouvoir bientôt 
» Cent fois vous répctci moi-même, i ! 

Rosalie. 

Lui-même ! 

Le Chevalier, lit, 

* Ma Rosalie, ô vous que j’aime! • 

Que j’aime ! 

Dans sa bouche , le )Oli mot! 

ENSEMBLE. , 

DaUls sa bouG^ le joli mot! 

» 

• , Rosalie. 

Je le venai. . . bonheur extrême! 

Le Chevalier, 

Chut , c’est Roler. ' 

Rosalie. 

. Malheur extrême ! 

Le Chevalier. 
Ccfcii-U vient toujo^is trop tôt. 
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ACTE I, SCENEXI. ■ «j- 

SCENE XL 

ES MÊMES, ROLE T. 

L E T. 

M i. Rosalie , 6 vous que )‘aime i . . . 

Le Chbvalikk. 

Que j’aime ! 

( j4 part. ) 

Dans sa bouche le vilain mot I 
R O L B T. 

Fuis-je espérer qu’^ ma tendresse 

Votre cceur réponde en ee jour 1 • 

L'hymen , pour prix de mon amour ^ 

Va nous unir. 

H O S A l I B. 

, Oh ! tien lîe presse. 

R O I. ■ T. 

Et pourquoi , pourquoi pourrionj-noon 
Différer un lien si doux? 

R O. s A X I B. 

Pour être plus di|^e de vous. * 

ENSEMBLE. 

Et pourquoi, 8cc. 

Fout ccie,.déc. 
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14- LE RIVAL CONFIDEÎ^T 


SCENE XII. 

LES MÊMES, SOLIGNI au/onj^ THIBAUT. 

, T K l B A * T. 

"V O I c I rao’ii neveu, notre maicie. 

Qui vient e.rprcipo'ûi Vous patlct. 

Le CheVaiier, à part. 

Ah ! je vois Soligiit paroitre ; ■ 

' Si Rulct pouvoit s’cn aller ! 

R 5 1. E T. 

Que sa présence m’embarrasse ! 

R O C A L 1 B. 

Que sa présence m’embarrasse ! 

K O l E T. * 

Il cl'.oisir mal le rems , la place. 

Thibaut. 

Croyer qu’il les choisit très bien. 

Le Chevalier, 

11 choisit mal le tems , la place. 

Thibaut,^ îr/j au Chevalier. 

Laissez faire , ne craignez tien. 

S O L 1 G H I. 

A vos orilres je viens me tendre. * 

R O VET. 

Parlez plus bas , on peut entendre. 
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•’ ACT5 I, SCENE Xir. *T- 

m 

Thibaut. 

Patfcz plus haut , qu'on puisse entendie. 

S O L I’ G N I. 

A vos ordres je viens me rendre. 

Servir mon maître est pour moi trop d’honneur; 

Dans mon devoir je trouve mon bonheur. 

• 

R O L B T. 

On a du plaisii ï l’entendre. 

11 parle bien. 

Thibaut. 

Qu’en dites-vous 1 
Voilà comme on parle chez ions. 

Lb Chevalier.' 

• • 

Vraiment je n’y puis rien comprendre. 

Rosalie. 

Mais j’ai du plaisir à l’cntcnd.e. 

S O L I G N r. 

Heureux si l’on daigne m’entendre 1‘ 

• ^ 

Thibaut, Rolbt. 

On a du plaisir à l’entendre. 

Rolbt. : • 

Mais plus bat , qu’il parle glus bas. 

Ou bien je ne l’emploirai pas. 

.Thibaut. 

Parlez plus bas , parles plus bas. 
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SoLiGNi, ias à Rosalie. 
A ce qac j'osai vous écciie 
Daignerez-vous répondre un mort 

Le Chevaiibe. 

Avant de répondre , U faut lire , 

Et nous ne lirons que t^tÔM 

R O ■ 1 T. 

Est-il connu de Rosalie ! 

Thibaut. 

Oh ! bien plus que de vous vraiment. 

R O t E T. 

Tant micBx ! tant mieux ! 

Thibaut. 

I Assurémenu 
Ke craignez pas qu’on s’en défie. 

R O 1. B T. 

Tu sais ce que je veux de tôt 

S O L I G N I. 

Ah ! comptez, comptes sur ma foi. 

( â Rosalie. ) 

Ah ! comptez , comptez sur ma fot 
R O t E T. 

Tu peux aussi compter sut mot 
■Thibaut. 

! oui, beaucoup. 

R O L E T, 

Beaucoup. 



«7 


ACTE I, SCENE XII. 

S O L 1 G N 1. 

Beaucoup ! bonheur ezoSme I • • • 
( ^aJ à Rosalie. ) 

Si Tdus m’aimiez un peu. 

Li' CHBVAi.ii]i)<ij« sam. 

Un peu. 

Rosalix, * 

Un peu. 

T H t B A W T, d Kolet. 

Que dites-Tou de mon neveul 

R O l E T. 

Que c’est un garçon que l’aiflie. 

.I.X Crivaliex, Ttgariant sa saair. 
Chacun ici dit de’mSme. 

TOUS. 

Chacun ici dit de même. 


/ 
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il Lè‘ RIVAL CONFIDENT,* 

A 


SCENE XIII. 

LES MÊMES, DOLMONT, PAY'SANS, ET 
PAYSANNES. (On entend un air champêtre. ) 

* R O L B T. 

Quel bruitr 

Thibaut. 

' Ce sont tous noi amis. 

R O l B T. 

Vous m'amenea tout le village I 

.Dolmont. 

♦ • 

Ma foi , je vous l'avais piomis. 

Allons , mes chers , mes bons amis. 

Vive la joie et le ;apagc. 

Voici le maiece du château , 

C'est un Seigneui un peu nouveau. 

Fout faite avec lui connoissance , 

Il faut qu’on boive , que l’on danse. 

Il faut qu’on boive , que l’on danse 
Fout plaiie au maitte du château. 

TOUS. . 

11 faut qu’on boive , Scc. 

R O l E T. 

Mais à quoi bon cette dépensa! 

D O L M O M T. 

Rions , chantons, et dansons tous. 

R O L E T. 

Mais \ quoi boa ccice dépense 


« 
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■ ACTE I, SCENE XIII. 

' « 

D O L M O N T. 

Paix donc , paix donc ; grâce ^ la *dans« 

On va vous aimer malgré vous. , " 

Thibaut bt le Cubvaliek. 
Faix donc , Su. 

D O L M O N T. 

• 

Que votre cœur dur m’indispose , 

Perirs Seigneurs de grands clùtcaux I 
Hélas ! il faut si peu de cli^e 
Pour erre aimé de ses va saux. 

Allons , qu’on boive , que l’on dansé. 
Allons , courons cous au château. 

R O i E T , ci pan à Soligni. 

. Suivex'moi josques au château. 

Le Chevalier, au meme à part- 
Suivez-nous jusques au château. 


Xf 


y 


D O L M O N T. 

Allons, allons , maître Thibaut, 
Dansons , chantons jusqu’au château , 
Que la/cce commence. 



TOUS. 

Que 1a fete conunenc^ 


RONDE. 

Thibaut, 

L’âge a su borner nos désirs 
Au vin vieux qui pétille. 
Mais il est de plus doux plaisin 
Pour une jeune fille : 




« 
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LE RIVAL CONFIDENT, 


; 




Et son coeur dit pour tefrein : 
L'antour vaut mieux que le vin; 
üh ! le cceui à la danse , . 

Un rigaudon, 

Zig zag dondon , 

Le plaisir en cadence 
Vant mieux que la raison. 


( à chaque couplet^ on volt partir des Paysans pour It 
château^ ) 

II. 

I 

A se passer de deux beaux yeux 
Un buveur met sa gloire. 

Nais je dede un amoureux 
De se passer de boire ; 

Cela prouve qu'^ son tout 
Le vin vaut mieux que l'anaour. 

Ah I le coeur ^ la danse 
Un rigaudon 

0 Zig zag dondon , 

Le plaisir en cadence 
' Vaut mieux que la-raison. 

III. . 


L’amant jaloux de son tendron 
L’enferme ou le surveille ; 

Le buveur , toujours sans façon , 

Vous prête sa bouteille. 

J’en reviens ^ mon refrein , 
L’artiour vaur mieux que le vin. 

Ah ! le coeur à la danse , /■ 

Un rigaudon 
Zig zag dondon , 

Le plaisir en cadence 
Vaut mieux que la raison. 






ACTE 1, SCENE XIII, ' Jt 
IV. 

Aimer et boire sont vriiment 
• Deux choses nécessaires, 

Mais il faut suiv e prudemment 
L’exemple de nos pètes. 

Il faut prendre tour-'a-tour t ' « 

Peu de vin et peu d’amout. 

Ah ! le coeur h la danse , 

Un rigaudon 
Zig, nag , dondon 
Le plaisir en cadence , 

yaut mieux que la raison. 

• 

{Ils sortent tous en dnnsant et en chantant le rrfreln, ) 


Fin du premier Acte. 
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ACTE II 


. s C E.N E PREMIERE. 

ROSALIE, LE CHEVALIER, tous deux sur 

ie balcon. • 

Rosalie' seule d’abord. 

' ‘ AIR. 

L' E l’espoir m’anime en ce jom! 

Lui seul nous donne la constance ; 

El nous trouvons dans l’cspcrance 
Le premier bienfait de l’amour. 

Douce espérance que j’implore , 

Tu fais qu’on aime son malheur; 

' Et qu'au sein même du' bonheur 
Souvent l’on te regrette encore. 

I 

Le Chevalier. 

Vois-tu Solignil 

, Rosalie. 

Non, et cependant à peine ai-je pu lui parler pendant 
la danse; Rolet me suivait toujours. 

Le Chevalier. 

C’est l’ordinaire ; qui ne plait pas , obsède. Il faut 
pourtant voir Soligni, C’est essentiel. 

Rosalie. 
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ACTE II, SCENE 1. «« 

Rosalie. 

Et dl/Hcilc. 

Le Chevalier. 

Plus que jamais , vraiment ; nous sommes aux arrêts. 
Rosalie, 

Comment donc i 

Le Chbvalibii, 

Rolet sans doute a communiqué ses craintes à mon 
père, et mon père, par son coiîsell, nous défend de 
sortir sans lui. N’importe , nous serons plus fins qu’eux. 
Et ta réponse pour Soligni î 

Rosalie; 

Je n’en al point faite. 

Le Chevalier. 

Je m’en doutois, et la voici. 

R O s A L I E. 

Mais.. . . 

Le Chevalier. 

Ah ! plus de mais. J’ai lu la lettre , c’est à moi d’v 
répondre. 

Rosalie. 

Et qui viendra chercher ce billet^? 

Le Chevalier. 

Soligni ou Thibaut ; tous deu-x sont avertis. Oh 1 j’ai 
de l’ordre , moi !... 

C 
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LE RIVAL CONFIDENT 


Î4 


SCENE IL 


LES MÊMES, S O L I G N L 


S O 1 I G N I. 

A PROC II ON S, 

Le Chevalier. 

Quelqu’un est au bas du balcon, 

Rosalie. 

Je me sauve. 

Le Chevalier. 

Si c’étolt lui? V'oyons. Soligni. 

S O L I G N I. 

Chevalier. 

Le Chevalier. * 
Justement. •• rester là. 

Soligni. 

Où est ma Rosalie ? 

Le Chevalier. 

Bon. C’est un enfant qui s’est allée cacher, mais at- 
teiuieL un moment. ( Il rentre, ) 

Soligni. 

PrencA-garde. . . . j’entends quelqu’un.... Je vais 
revenir. ( Il se cache au f du théâtre. ) 

Le Chevalier, reparaissant. 

Un cordon. . . Bon. 




Digitir 




ACTE II, SCENE HT. 


if 


SCENE *I I I. 

s O L I G N 1 , caché, LE CHEVALIER, 
R O L E T , entrant par la coulisse qui est au has 
du balcon. 

R O I, E T, 

Je ne suis point tranquille. La froideur de Dolmont 
m’inquictte. 

Le Chevalier , descend la lettre avec un cordon. 
Tenez, prenez cette lettre. 

R O L E T , sous le balcon» 

Ah! ah! 

Lx Ch£valier. 

L’avez-vous i 

R O L E T. 

• Oui. 

Le Chevalier. 

Bon. Sur- tout dépcchez-vous, et prenez garde à Rolet; 
car ce vieux renard est toujours aux aguets. 

( Il rentre. } 

Rolet. 

Comme U devine I 



Ca 
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LF RIVAL CONFIDENT, 

S C‘E N E I V. ■ 

ROLET, SOLIGNI. 

R O I B T. 
y OYONS ce que cela signifie. 

S O 1. 1 G M I. 

O ciel ! Rolet tient ma lettre ! 

R O L E T , //e. 

» Mon cher frère. , • . 

Won cher frère! ce n’est pourtant pas pourvoi. Je 
pense. 

» Mon cher frère ! es/rerej tout ; mon père commence 
» à croire que Kolet est un fr . . . . 

Un fripon!... Oh! non, la lettre n’est pas pour 
moi. Un fripon ! le petit drôle il faut. . . . ( 4 Soligni ) 
Ah', vous voilà; il est tems d’arriver vraiment! 

Soligni. 

Je suis ici avant vous, mais.... 

Rolet. 

Mais vous êtes un mal-adroit. . . . D’où viens-tu f 
que sais-tu i qu’as-tu vu ? 

Soligni. 

J’ai vu roder ici quelqu’un tout-à-l’heure. 

Rolet. 

Ah! c’est cela, on te sera mépris^... Comment 
était-il fait! 
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ACTE TI, SCENE IV. If 

S O L I G N I. 

Hais c’est un garçon de ma taille. Vous avez paru, 
11 s'est enfui ; je l’ai suivi , sans cela je tenais la lettre. 

R O L E T. 

Je la tiens, moi, cela revient au meme; mais voyone 
ce qu’elle dit ; écoute bien. 

S O L I G N I. 

Oli! je vous le promets. 

R O l E T. 

Cest qu’il est possible que nous y trouvions quelque 
lumière sur le nom, sur l’état de ce Rival que l’on me 
préfère sottement. Lisons donc. 

» Mon cher frire ^ espere\ tout. Mon pire commence 

à croire que Rolec est un fr> ... Ma soeur na pas 
» osé, I . . 

S O L I G N I, 

Vous passez quelque chose. 

R O L E T. 

C’est mal écrit. 

» Ma sœur na pas osé vous re’potuîre , et voudreil» 
» pourtant vous parler, zzc Hein? l’entens-tuî 

S O L I G tl I. 

A merveille. 

R O i E T , lisant. 

» Il est essentiel que nous ilécidions ensemble et sur- 
» le-champ , quel est le meilleur moyen de vous pré- 
» senter à mon pire. Le tems presse^ et comme il nous 
» est défendu de sortir , le plus sir est de monter par 
» ce balcon. 

Tiens; c’est par là. 
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s* LE RIVAL CONFIDENT, 

S O L I G M I. 

Oh! je le vois. 

R O L E T , lisant, 

y» Et de vous rendre sur la. terrasse où je vous at-^ 
» tens avec ma soeur. Vous trouvere\ une échelle con-> 
» tre le troisième arbre, » 

S O L I G N I. 

Monsieur, elle est contre le premier. On s’en est servi 
sans doute , et l’amoureux pourrait bien être sur la 
terrasse. 

R O L E T. 

Eh ! non , puisque j’ai la lettre. 

S O L I G N I. 

Monsieur , un amant qui trouve une échelle n’attend 
pas toujours qu’on lui en indique l’usage. Il peut être 
monté et entre sur la terrasse, même sans que le Che- 
valier l’ait vù. 

R O t E T. 

Oui , mais si tu l’as rencontré. 

S O L I G N t. 

Ce n’était peut-être que le valet ; il en avait la 
mise , et sans doute il n’était là que pour ôter l’echelle 
et la remettre au besoin. 

R C l E T. 

Tu pourrais avoir raison. Pour m’assurer de tout , il 
me vient une idée excellente. 

S O L I G N I. 

Voyons, nous en profiterons peut-être. 
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ACTE II, SCENE IV, 
DUO. 

R O l E T. 




Quelqu’un est li-haut , je suppose , 

J'y puis monter en pareil cas. 

S O L I G N I. 

Non, je ne le soufeirii pas. 

Voyez un peu la belle chose 
Si vous tombiez du haut en bas. 

R O L E T. 

Ah! laisse-moi me satisfaire. 

S O L I G N I. 

Non, Monsieur, vous risqueriez trop- 
Pour vous empêcher de le faite , 

Tenez, j’y montetais plutôt. 

R O L E T, 

Ah! cela te serait facile ; 

Si l’on osait , l’on t’en prierait. 

S O t I G H I. 

Vous m’en prieriez ! > 

R » L E T. 

On t’en prierait , 

Et l’ou t’en récompenserait. 

S O L I G N I , allant chercher réchelle. 
Oh ! la promesse est inutile , 

Je ne fais rien par intérêt. 

R O i E T , le voyant monter. 

Qu’il est adroit! qu’il est agile! 

Un amant n’est pas plus habile. 

C4 


Digitized by Google 



4 * 


LE RIVAL CONFIDENT 

S O L L G N I, 

Oh ! je lcrai bientôt 
Là-haut. 

R O t E T, 

L’échelle me paioît mauvaise,' 

Alais je la tiens. 

S O i I G N r. 

C’est trop de soini. 

R O 1. E T. 

On ii’y doit pas être à son aise. 

A h 1 prends bien garde , clic est mauvaise ; 
Mais je la tiens. 

S O L I G N I. 

C’est trop de soins. 

- Fût-elle cent fois plus mauvaise , 

Oh ! je n’y montetois pas moins. 

( Sur U bakon. ) 

Ah ! m’y voilà. 

R O t E T. 

De la prudence. 

Je connois ton intelligence ; 

Obseivc tout comme pour toi. 

S O t I G 11 r. 

j’agirai comme pour moi. 

Comptez sur mon intelligence. 

R O L E T. 

Il faut surprendre le galant , 

Il faut aller tout doucement. 

S O I. I G N I. 
Dispensez-vous de me le dite; 

Pour tromper, j’ai quelque talct^t. 


— Brgilizerfby tjov— tic 
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ACTE II, SCENE IV. 

R O L E T. 

Trompons celui qui veut nous nuire. 

5 O L I GUI, montrant U cabinet. 
A scs dépens nous .liions cire. 

R O l E T. 

Oh! oui, le tour est excellent. 

ENSEMBLE. 

Oui , oui, le tout est excellent. * 


* Pendant la ritoucnelle, Rolct s’assied sur l’échelle. Soligni 
tcpacoit ensuite avec le Chevalier, qui se cache dcrriècc lui. Ils se 
moquent tous deux de Rolet , en cepienant avec lui la fin du duo: 
Trompons celui qui veut nous nuire, Scc. 




SCENE V. 

. ROLET, seul. 

L’honnête garçon', cela le regarderait, qu’il n’y 
mettrait pas plus de zèle. Tant mieu.x. Il faut me dé- 
pêcher de conclure. Thibaut ma dit qu’il avait reçu 
des nouvelles du fils du Marquis ; cela pourrait me 
nuire. Je crois meme entrevoir que Dolmont cherche 
à diflerer un hymen qu’il pressait ce matin ; et je 
crains . , . . ' 




* 
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M le rival confident. 


SCENE VI, 


ROLET, DOLMONT. 

D O L M O N T. 

Ah ! c’est yous que je cherche. 

R O I. B T. 

Eh bien! comment va la joie? mon ami. 

D O L M O N T. 

Fort mal. Monsieur Rolet. 

R O l E T. 

Quelle en est la cause ? 

D O t M O H T. 

Les discours de tout un village. 

Rolet. 

/ 

Quel en est l’objet ? 

D O L M O N T. 

Vous. 

Rolet. 

Moi ! 

D O L M O M T, 


Vous-mcme- Je suis franc, imitez-mol. Cette terr» 
•st-elle à vous? là, bien à yous? 

Rolet. 

Assurément. 

D O L M O a T. 

Vos preuves? 
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ACTE II, SCENE VI. 

R O I. E T 

Le contrat d’acquisition que vous aTe:^ dans Tos fflaini. 

D O t M O N T. 

Quel argent avez.-vous donne? 

R O L E T. 

Douze mille francs , que tous m’arez aTanecs sat h 
dot de Rosalie. 

D O Z M O M T. 

Ensuite. 

R O L B T. 

Trente-trois mille livres pris dans ms caisse. 

D O L M O M T. 

On dit que non. 

R O L B T. 

Et moi je dis que si. Sans compter tout ce qui m’était 
dû par la succession. * ' , 

Dolmont. 

Eh! bien , montrez-moi votre créance. Prouvez-m’en 
la justice, faites-moi parler à quelqu’hérltier, 

R O L ■ T. 

Je n’en connais pas. 

D O L M O V T. 

Pourquoi les craignez-vous donc? 

R O t E T. 

C’eit pour l’avenir. Le Marquis a laissé un £ls , un 
étourdi , sans doute j un chicanneur. . . . 
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LE RIVAL CONFIDENT^ * 

D O L M O N T. 

Non. Je sais , à n’en pas doüter , qu’il est franc et 
loyal , brave Officier : en un mot rempli d’excellentes 
qualités , et dans cette affaire , c’est à lui , à lui seul que 
je veux m’en rapporter. 

R O L s T. 

Bon ; U est en garnison au bout du monde. 

D O l M O M T. 

Il en arrive au premier jour. 

R O L E T. 

Au premier jour ! 

D O L M O N t; 

Cela TOUS fait peurl 

Q U I N Q U É. 

D O L M O M T. 

Quand on est sans reproche 
On ne doit pas trembler. 

R O L E T. 

.Ail! je suis sans reproche, 

Rien ne me fait trembler. 





ACTE II, SCENE VII 


4r 


SCENE VII. 

LES MÊMES, LE CHEVALIER, ROSALIE, 
S O L I G N I. Tous irais sur le balcon. 

Le Chevalier. 

V 

* I F N s , viens , ma soeur, approche. 
J’entends quelqu’un parler. 

Rosalie. 

> Ah ! tu me fais trembler. 

ENSEMBLE. 

D O L M O H T. 

Quand on est sans reproche. 

On ne doit pas trembler. 

R O L E T, 

‘ Rien ne me fait trembler. 

SoiiCNi, Rosalie. 

O ciel ! comme il s’approche ! 

Le Chevalier. 

'■ ■ Un tien vous fait trembler. 

Dolmont, à Rolei . 

Enfin que ta vérité brille , 

El suc un c.xamcn nouveau. . . 

Rolet et Le Chevalier. 

Et sur un examen nouveau I 
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«(# LE RIVAL CONFIDENT, 

' D O I M O N T, 

Vous entrerez dans ma famille, 

Ou vous sortirez du château. J 

Le Chevalier, à Soll ^ n . 

Vous entterez dans ma famille , 

( ri Rolet, ) 

Et vous sortirez du château. 

ENSEMBLE. 

D O L M O N T. 

Vous entrerez dans ma famille , 

Ou vous sortirez du château. 

Rolet, 

Oui , j’épouserai votre fille , 

Et je garderai mon château. 

Le Chevalier, à Sollgni , 

Vous entrerez dans ma famille , 

( à Rolet. ) 

Et vous 'sortirez du château. 

SoLiGNi Rosalie, au Chevalier^ 

Paix donc , ne parles pas si haut. 

D O L M O H T. 

Oui , si vous me trompiez. . • 

Le Chevalier. 

Il vous trompe. 

Rosalie, tremblante. 

Mon frète ! 
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ACTE II, SCENE VII. 

D O L M O M T. 

Dans ma juste colère. 

Je m’en vengerois ; 

Je vous traiterois 
A la militaire, 

V'ous m'entendez bien. 

Lb Chevaljbk. 

A la militaire , 

Vous ne risquez rien. 

Soligni et Rosalie, voulant U fairt rtntrer» 

Paix donc , mon frère. 

R O t E T. 

Point de colère. 

D O L M O M t1 

A la militaire , 

Vous m’entendez bien. 

Le Chevalibk. 

A la militaire, 

Vous ne risquez tien. 

( Quand Dolmortt sort , Soligni et Rosalie entraînent: 
U Chevalier.) 
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4t LE RIVAL CONFIDENT, 


SCENE VIII. 

• R O L E T , seul. 

A chaque instant l’embarras augmente. Si Soligni re- 
vient avant mon mariage , tout est perdu. Dolinont 
cependant veut l’attendre ; que faire 1 il n’y a qu’un 
grand coup qui puisse me rendre l’cpoux de Rosalie; 
si je... Non, cela n’est pas possible. .Mi ! si j’allais.... 
Cela ne réussirait pas... II vaut mieux... Oui, c’est 
un trrtit de lumière.... {Il appelle.) Georgetl... Au- 
jourd’hui marié, demain le beau-pere s’embarque; et, 
lui parti, je ferai tète à l’orage. Georget ! Georgetl 


SCENE IX. 


ROLET, SOLIGNI, sur le baleon, 

S O L I C N I. 

M O N s I E U R.' 

R O l E T. 

Eh bien! qui as-tu vu là-haut? 

Soligni. 

Personne. Il n’y a que moi. 


R _0 L E T. 

C’est assez ; descends vite. 

Soligni. 
Encore un menteot. 


R O 1 1 T. 
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• ACTE II, SCENE IX.- 
R O r E T. 

Non, non, j’ai besoin de toi, vr.iiment . . . , Oui plus 
fy songe, plus ce projet me rit.,.. Le tems presse 
d'ailleurs, et je n’ai pas le choix des moyens. Celui-ci 
est un peu hardi, mais il est sûr.... Soligni qui 
descend.'} Vas doucement.... Écoute, Georget, ton 
oncle m’a tant dit que je pouvais mettre en toi toute 
ma confiance , que je ne balance pas à te la donner : 
Mais il faut y répondre avec franchise; parles, te sens'. 
tu capable d’un grand coup î • 

*S O L I G N I. 

Oh ! très capable. 

R O t B T. 

Fort bien. Dolmont t’à-t-il vu quelque fois.^ 
Soligni. 

Oh 1 tout-au-plus à la danse; encore n’a-t-il pas pu 
me distinguer, car je Tcvitais toujours. 

R O L E T. • 

Bon. Si tu veux^ je fais ta fortune. 

Soligni. 

Xla foi , cela serait asseL juste, 

R O L E T. 

Je la fais, te dis-je , tu n’as qu’à m’écouter. 
Soligni. 

Parlez donc. 

R O L E T. 

Tu sais sans doute que Soligni doit arriver incessam- 
ment. 

D 

♦ 
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ACTE .11, SCENE IX.' %% 
COUPLETS. 

Pour fiire l’homme d’importance ; 

Tranche sur-tout, n’ipatgne rien. 

L’audace couvre l’ignorance ; 

Qui parle beaucoup parle bien. 

Si l’habit est riche , n’importe , 

Ke prends point un ait emprunté ; 

Dès le premier jour qu’on le porte 
On croit ravoir toujours porté. 

li. 

s O L I G M I. 

L'homme d’affaire agit de mime ; 

Ne songeant qu’h ses intérêts , 

D’abord il gagne un bien extrême. 

Puis les remords viennent après. 

Alors il vous rend quelque somme 
Pour afficher la probité ; 

Et le jour qu’il fait l'honnête homme 
11 croit l’avoir toujours été. 

R O L E T. , 

Cela se peut ; mais ici il ne s’agit pas de rendre. 
Adieu, vas chez Thibaut, songe à ton r61e , et n’ou- 
hiies pas fue tu es Soligni. ( Il ton. ) 




) 

Da 

U 
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fi LE RIVAL CONFIDENT, 

SCENE X. 

SOL I GNI, seul. 

Oh! je m’cn ressouviendni. . . . L’abominable hom- 
me!... Il est pourtant plaisant de Je voir se tromper 
lui même. Il esc d’une confiance!... Hon! ces vieux 
toquins-la ne peuvent pat croire que l’on soit aussi fin 
qu’eux. Au reste, n’opposer que la ruse â la méchan- 
ceté, c’est être encore bien .bon. 


SCENE XL 

SOLIG.NI, DOLMONT, THIBAUT. 
Thibaut. ' * 

Nok , morgue, Monsieur, je ne vous ments pas; M. 
Rolet vient de ‘me dire en passant , que le fils de notre 
âneieh maitre , du Marquis de Saint-Claire arrivera ce 
soir. Tenez, voilà mon neveu qui le sait^mieux que 
personne , c’est lui^qui le verra le premiep , je parie. 

D O L M O ^ T. 

Dites-lui bien que si l’on a des torts envers lui , Jq 
ne les partage pas, 

Thibaut. 

Oh ! j’en étais sût. 
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, ACTE fr, SCENE XL V fj 

S O L I G N 1. 

Et lui aussi. 

D O L M O N T. 

Dites -lui que je m’estimerai trop heureux, si je 
peux 16 i être utile, 

S O L I G w I, ‘ 

Vous pouvez beaucoup pour lui. Sa fortune est en- 
tre les mains de Rolet, mais son bonheur est dans les 
vôtres.... ( Thibaut lui fait signe de se taire. ) 

ÎT 0 L M O M.Tr 

Son bonheur est sûr en ce cas. Je me le dois I 
moi-même pour satisfaire mon honneur et jusiiflïer mon 
nom compromis. Allez , tâchez de me le trouver , l’un 
ou l’autre > et qu’il paraisse en toute assurance. 

S O 'L I P U I. 

Vous le verrez bientôt. ( Il sort, ■ 

D O i M Q Tl T. 

Ct ^qon m’intéresse ; U paraît fort attaché à SolIgnI. 
T H I ft À U T. 

. C«st bien naturej. Soligni e;t si bon , si honnête ! 
. i <; , ■ D O L M O tl T. 

Je le sais, et sur sa répufatiôn je l’aime déjà. 
Thibaut. 

Vous n'étes pas le seul ; et ^ le Chevalier. . .. 

D G l M O H T.’ 

L’aime aussi > 

D J 
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LE RIVAL CONFIDENT, 

Thibaut. 

Oui, Monsieur; et Mademoiselle Rosalie.... 

D O L M O N T. 

Encore!... C’est l’ami de toute la famille!., t Mais 
dans quel tems , dans quel endroit l’on-ils vu î 

Thibaut. 

Ici mdme , et depuis un mois; pour tout dire enfin, 
c’est lui qui vous quitte à l’instant. 

D O t M O H 

Soligni ! 

Thibaut. 

t • 

Lui-même; et s’il ne s’est pas nommé, c’est que 
Rolet seul doit vous le présenter. . ' 

D O L M O N T. 

U le connaît donc? 

Thibaut. 

• 

T>u tout vraiment , et le plaisant de l’avanAire , c’est 
qu’il l’a pris pour confident. Sien plus , pressé de con- 
clure son mariage , et voulant prévenir le tort que pour- 
rait lui faire le retour de notre jeune maître, il 'a 
imaginé de faire paraître un faux Soligni , qiii pût 
l’aider à vous tromper.... . 

Dolmomt, voulant sortir. 

Ah'. le malheureux'. 

Thibaut. 

Laissea-le faire , morgue ! j’ai si bien arrangé les 
•hoecs, qu’il a choisi Soligni lui même pour'jouer ua 
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ACTEII, SCENEXr. U 

propre rôle. Il faut donc le convaincre de sa perBdie , 
c’est essentiel. En attendant je vais le rejoindre pour 
qu’il ne se doute pas de notre ruse ; morgue ’■ tromper 
ce vieux coquin-Ja , ça doit faire autant de plaisir que 
d’honneur. 

D O l M O N T. 

Enfin tout est éclairci. Ah ! ah 1 Monsieur l’Avocat 
Corsaire, nous verrons comment vous soutiendrez l’a- 
bordage : 


SCENE XII. 

DOLMONT, EE CHEVALIER, ROSALIE. 
FINALE. 

D O L M O M T. 

O V r, monsieur l’homme de justice, 

Je conçois votre bonne foi. 

Lb Chbvalibr. 

Il est seu^ l’instant est propice : 
jlpptochons nous. 

•Rosalie. 

Approche-toi. 

Tu trembleras biea moins que mok 
Le Grevalirb. ^ 

Oh ! je ne tremble jamais . moi. 

Dolmoh -I. 

Hh ! biea ! que voalte-voas de moi 1 

D4 
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56 , LE RIVAL CONFIDENT, 

Le Chevaiier, 

Il s'igit Je trcmMc , je cioi. 

Perle , ma sœur. 

D O l M O N T. 

Mais quel mystère ! 
Rosalie. 

Il s’igit de parie , mon frère. 

J) O L M O a T. 

Parle , ma scçtu .parle mon fieie ; 

EiuSn , je le saurai , j’espère. 

Le Chevalier. 

D’un hymen. .. . 

Rosalie. 

D’un hymen ... . 

Le Chevalier. 

D’un hymen qui doit lui déplaire. , 

D O L M O H T. 

Ah! voilé donc le grand mystère! 

Rosalie.' 

D’un hymen qui doit me déplaire. 

D O L M O H T. . 

Il n’est pas fait, je le promets. 

Le Chevalier. 

F.t nous venons prier mon pète 
f’our qu’il ne se fasse jamais. 

D O L M O a T, à Rosalie. 

Eh 1 mats , qu’elle idée tsp vôtre ! 
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ACTE II, SCENE XII.' f? 

L’hymen o'e$t-U pas fait pont vous { 

Lb Chevalier. ^ 

Eh ! niais, refuser un époux , 

C'est vous en demander un autre. 

^Dolmoht. 

Bon , justement 
Dans ce moment 
U s’en présente un autre. 

TOUS. 

Rosalie, le Chevalier. 

Quoi! justement, &cc. 

D O L H O N T. 

Oui, justement, Scc. 

Le Chevalier. ; 

Est-U bien jeune , s’il vous plaît 1 
D O L M O N T, 

Il n’est pas »i vieux que lolct^ 
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•SCENE X 1 1 1, et dernierc. • 

LES MÊMES, ROLET, SOLIGNI,«i 
Kn//of/nf, THIBAUT, PAYSANS. 

’ . 

R O L B T. 

M On cher , le hazard nous seconde , 

Je vous présente Soligni. 

D O I M O H T. 

Enfin je vois donc Soligni ! 

Tous LES Agteobs, et les Paysans. 

Oh , oui, oui , c’est loi , c’est bien lui 

R o' L E T , bas , il Thibaut, 

As-tu prdvcno tout le monde ( 

On dirait 

Qu’ils sont du secret. 

D O L M O N T. 

Quoi ! vous le présentez vous-même ! 

TOUS, 

Oh ! la complaisapee est extrême. 

R O L B T. 

Oui, je le présente moi-mêmf 
Vraiment , c’est que je ne crains tietk ' 

D O L M O H T. 

Oh ! oui , c’cst nn homme de bien 
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ACTE II, SCENE XIII» 

R O L I T. 

Pouf que mon hymen s’accompHue , 

11 va me leodic enfin justice. 

TOUS. 

Oui , oui , l'on vous rendra justice ; 

Vous êtes un homme de bien. ^ 

R O L ■ T. 

Oui, je suis un homme de bien. 

Le Chbvaiieii. 

Ah ! quel homme de bien ! 

R O i E T, bas à SoligrA. 

Dis comme moi. 

S O L I G N I. 

Laissez-moi faite. 

R O L E T , haut à Soligni. 
Pailez avec sincérité. 

S O L l’G N I. 

Comptez sut ma sincérité , 

\ 

R O L B T, ci Soligni. 

'' • • 
J’étais aimé de vonc père. 

Le Chevalier, d part 

U avait bien de la bonté. 

Soligni. 

Il était aimé de mon père. 

Oui , c’est rpzacte vérité. 

R O L E T, bas â Soligni, 

Fort bien , fort bien , en vémt 
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haut. 

A sa mort je le regrenai. 

Et mon amitié peu commun. 

S’occupa de voue fortune. 

S O I. I G N*I. 

II s’occupa de ma fortune 
Oui, c'est encore la vérité. 

R O L E T, has à Soligni. 

C’est 1 merveille , en vérité. 
haut. 

Enfin pour vous tirer d’affaire , 

Poux votre propre sûreté 
^loi-méme j’ai tout acheté,. 

Et j'ai bien payé cette terre. 

S O L 1 G M I. 

Ah! ce n’est plus la vérité. 

TOUS. 

Vous n’avez pas payé la terre, 

Voilû voilà la vérité. ’ 

• ^ 

R O I. B T. 

Dis donc que j’ai payé la terre. ' 

S O L,i e N I. 

• . ■ .t . 1 

AhI ce n’esr pas la vérité. 

R O L ■ T, à Thîiaut. 

Ton neveu serait-il un traître t 
Que veut donc dire tout cecil 

Thibaut. , , 

Que mon neveu deviestt mon Quitte! ■ 
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ACTEIÎ, SCENE XIII. 


Üi. 


I 


S O L I 


L B 


D’ O LM O N T. 

Que c’esc Û le vrai Soligni. 

Lb Chivaliir,J Rolet. 

Et que c’est tous qu'ou trompe Ici. 

S O L I G M I. 

Vous m*avei trompé jusqu’ici. 

Je puis bien vous tromper aussi. 

D O L M O M T. 

Il TOUS a trompé jusqu’iet ; 

Mais j’ai le contrat , le roici. 

R O L B T. 

Que faites tousI j je suis trahi i. 

L'imposteur n’est pas Soligm. 

TOUS. 

Ohl vraiment, c’est lui, c’est bien loi. 

Et chacun le connaît ici. 

R O L K T. 

C’est loi ! c’est lui ! je sub trahi ! 

Dolmomt, à Soligni. 

J’eus quelques toits dans tout ceci , t 

Je dois les léparet aussi : 

Que puis-je pour vous satisfaire i. - , . 

GNi, Rosalie, lx Chevalise. 

I 

Notre bonheur dépend de vous. 

Thibaut. 

Vous avez promis de le faire. 
Chev'alier, montrant Soligni. 
Ma saeiir l’a choisi pour épouz. 
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<• LE RIVAL CONFIDENT. 

D O L M O M T. 

Elle a mieiuc eboUi que son pèie. 

TOUS. 

Mon$reui Rolet, qu*en pensci-70us t 
R O L E T. 

Morbleu ! vous m’avez joui tous ; 

Mais craignez , mon couirouz. 

SoLiGNi, â Rolet 

Allons, allons , point de courroujb 
Si je vous icdois quelque somme , 
pour iae ptjé , montrez .nous 
Un mémoire dresse par vous. . . . 

Thibaut. 

Mais tevû pat un honnête homme. 

Dolmomt, à Roiet. 

En attendant 
Le plus prudent . , . , 

T H I B A U T. 

C’est de partir. 

R O L B T. 

Moi, que je sorte! 

Non. 

D O L M O N T. 

Mathieu ! craignez mon couttouz ; 

Et croyez-moi , depêchez-Tous 
De passer par la porte. 

' . R O L B T. 

Moi, que je sorte I 
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ACTE II, SCENE XIII. 

J LES Patsans, et Acteurs, taU 
epnâuifonl. 

Oui , Moaseigncut , depechez-voui 
De passer par la porte. 

R O L B T. 

Je sots, mais craignez mon caunouc, 

TOUS. 

Oui , Monseigneur , depeehez-TOUs 
De passer par la pone. 

( Il sort } 

. T H I 1 A U T. 

Croyés qu’il retourne au palais 
Pour vous i^aidet vous et les vôtres. 

D O l M O N T. 

Oh! non, jamais. 

Ces messieurs craignent les procès 

Et ne plaident.. .. que pour les autres. ' ^ 

TOUS. 

Ces Messieurs , Scc 


VAUDEVILLE. 

D O L M O M T. 

Suivant la commune route 
Rolcc s’établit fripon. 

Son coeiu est mauvais sans doute , 
Mail son calcul esc ties bon. 
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RIVAL CONFIDENT, 

Aujourd’hui qu’oa en en impose. 
Pourvu que l'on ait du bien ; 

Un honnête homme n’esc rien. 

Un ftipon est quelque chose. 

II. 

S O L I G » r. 

Que l’on se donne de peine 
Four noos aoinpcr ici bas I 
Philis a la quarantaine , 

Mais Philis ne le croit pas. 

Elic a l’éclat d’une rose , 

Sa fignio est encore bien , 

I.a namre n’en sait rien, 

Mais l’art en sait quelque chos*. 

III. . 

T H I B n ,o T. 

Le chat brillant de Valère 
Ne semblait pas fait pour lui. 

Jadis il était dcttictc. 

Il est dedans aujourd’hui. 

Son opulence en impose ; 

11 est fier dans son maintien. 

S’il ne disait jamais rien , 

On le croirait quelque chose. 


IV. 

Rosalie, /u public. 

L’indulgence la plus grande 
Peut à la fin se lasser. 

Lb'Chevalier. 

Celui qui tonjouis demande 
Ne doit pas iniéiesser. 



I 

I 

ACTE II, SCENE XIII. 6$ 

f 

Rosalie. 

Souvent meme U indispose ; ^ 

Aussi le sentons-nous bien. 

* I 

LeChevalibr. ^ 

Et nous ne demandons rien j 

Poux obtenir quelque chute’. I 

i 

i 

FIN. ! 


APPROBATION. 

J’ai lu , par ordre de Monsieur te Lieutenant-Gcnéral de Police , 
i.e Riyal confient, Comédie en a Actes , et en prose , et je n’j ai 
lien trouvé qui m’ait paru devoir en empêcher la représentation ni 
l’impression. A Paris, le 17 Juin 1788. S U AR O. 

V ü l’Approbation , permis de représenter et d’imprimer. A Paris , 
ce 17 Juin 1786. rb Crosne. 
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NOUVEAUTÉS 

Bl CBTTB AMNÉB I788. 


Théâtre de M. de Ch3buion,de l’Académie Fcan^aife, arec 
dift'crcntca Poéfies; volume m-8“. bioch. 4. Uv. 

Lettres éctites de Laufanne, deux parties; in-S°. br. 3 liv. 

Nouveaux Contes Arabes, ou Supplément aux Mille 8c Une Nuits; 
vol. in-ia. broch. a liv. 10 fols. 

L’Efprit de M. Ncckct; vol. in-8". avec beaucoup de tableaux, 5 1 . 

Choix de Fabliaux , mis en vers, pat M. Imbert; deux volumes in-ia. 
joliment imprimés en pct.t loim.'.t , 5 l:v. broches , 8c 6 liv. 1 a fols 
joliment reliés en écaille, filets. 11 y en a quelcjues exemplaires en 
papier d’.\nnonay , ainsi qu’en papier velin. 

Lettres d’mi jeune Lord à une Ueligieufe Italienne; in-i br. a 1 . 

Tome A I des Pièces intércllantes, par M. de la Place; 3 liv. 

Mémoire fut l’Adoption des Bàt.ards; brochure in-S°. qui a remporté 
le prix de r.Aeadémic de Meta : i liv. 10 fols. 

Le Verger, Poème , par M. de p’omanes ; in-8®. bi. 1 Uv. 4 foU. 
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PIECES DE THEATRE 


SÉPARÉES. 

PAR M. nnSFORCES. 

T" O M Jo K F. s îi I.oiiilrc?, en 5 Ac^cs , il. irP. 

Tom Joncs 5c p'cl!amar, f.iitc drl.i pTCiéJcnte, en 5 Aftes , i lo 

L’Epreuve \ iIl.igcoife , Oj'cta boufibn , en : -\ftes , i i* 

Les PiomctTcs de Mariage, fuite de l’Épreuve Villegeoifc, 

en a .\iHes i 4 

La Femme Jaluufc, Comédie en 1 10 

Feodoc Sc Lifiiika, Drame , 1 ir 

FAR M. FAUR. 

Montrofe & .^raclie , Drame C114 -Aftes 6c en profe, . . . . i if 


L’.Amour A l’cprcuve, Comé.lie en un .Acte , i 4. 

« 

Il'alicUe 6c Fcrnaml, Comédie en 3 .Aûcs, 1 ir 


FAR M. FORCEOT. 

Les Rivaux amis. Comédie enun .Acte , i 4 

Les Épreuves , Comédie en un Aùe i 4 

Les Dettes , Comédie , i 4 

Le Rival Confident, Comédie en deu-v Aetes et en prose 

■aêiéc d’ariettes i >o 
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PIÈCES DE THEATRE SÉPARÉES, 


r A R M. VISEE. 

’La fauflc Coqiictt:, Comédie en j Ailes et en vers i i* 

La Bcllc-Mcre, Cuincdie en cinq Actes et en vert, i i« 
L’Enuevue , Comcdie en un Acte et en vers , i 4 

FAR M, COLLIN d’hARLRVILLR. 

L’Inconlhmt , Comédie en 5 Aâcs , 1 10 

L’Optiiaifte , Comédie en ; Aâet i lo 

Le Jaloux fans amour, Comédie en J Aâ. pat M. Imbert, 1 i* 

Le Séduileur, Comédie en 5 Aâet, par M. le Marquis 

de Bievre 1 i • 

Melcour te Verfeuil, Comédie en un Aâe Sc en vers, pai 
M. de Muiville , i 4 

Lianval et Viviane, Comédie héroï-féerie, en cinq Actes 
et en vers; par le même 1 
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